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SMAGUA 2008 
ENTRETIEN AVEC ROQUE GISTAU

PRÉSIDENT DU COMITÉ ORGANISATEUR DE SMAGUA

Du 11 au 14 mars 2008, au parc des expositions de Saragosse, se tiendra la 18ème édition de SMAGUA, le Salon International de l’Eau et la 8ème édition du Salon de l’Environnement. SMAGUA est devenu la rencontre internationale de référence de l’industrie de l’eau et de l’environnement et tous les secteurs parallèles. 
Trois mois avant le début de ce nouveau rendez-vous, le Président de son Comité Organisateur, Roque Gistau, répond à nos questions sur le salon et la période particulière que traverse le secteur. 
Vous faites partie du Comité Organisateur de SMAGUA depuis l’édition précédente de 2006, parlez-nous de l’expérience et de votre vision des résultats obtenus ? 
Ce fut une expérience satisfaisante sur tous les points de vue. Quand les choses se passent bien, que les objectifs sont largement atteints et que l’on reçoit l’intérêt et le soutien indiscutable du secteur, on ne peut être que satisfait. Les chiffres parlent d’eux-mêmes : avec un total de 1567 entreprises exposants, 66 000 mètres carrés d’exposition et près de 29.000 visiteurs, le salon fut un véritable succès. 
SMAGUA devient-il de plus en plus international ?

SMAGUA est une référence européenne, comme le prouve le nombre des entreprises étrangères participantes qui, lors de la précédente édition s’est accru de 30 %, chiffre considérable si on considère qu’au cours des années précédentes, elles représentaient déjà près de la moitié des entreprises participantes. D’ailleurs, un rapport récent a confirmé son statut international ; une reconnaissance claire du Ministère de l’Industrie, du Tourisme et du Commerce, ce qui nécessite le respect d’une série d’exigences quant à la surface, au nombre d’exposants espagnols et étrangers, à la typologie des visiteurs professionnels et au soutien unanime du secteur.
Quelle différence entre SMAGUA et les autres événements de la même spécialité ?

Je soulignerais son niveau élevé, aussi bien sur le plan technologique grâce au grand nombre d’innovations présentées lors de chaque édition, que sur le plan commercial, comme le prouve la participation croissante des entreprises. SMAGUA est un pari sur la technologie de l’eau, une vitrine technologique, une plateforme international de commerce et un lieu de transmission et de partage des progrès et des études techniques en matière de gestion intégrale de l’eau.
Les journées techniques qui se tiennent lors de SMAGUA jouissent aujourd’hui d’un grand prestige, pourriez-vous nous en donner un avant-goût ?

Lors de cette édition de 2008, parmi d’autres sujets très utiles au secteur, sera approfondie la réutilisation des eaux usées épurées. Il s’agit d’un domaine à fort potentiel, qui peut apporter une réponse au manque de ressources hydriques pour certains usages. Pendant ces journées, on traitera aussi bien l’aspect technique que juridique, autour d’expériences pratiques, de techniques, d’utilisations, d’applications et d’une analyse du présent et du futur de cette activité. 
Selon vous, en quoi notre pays doit-il revoir sa copie en matière hydrique ?

Je crois qu’il faut organiser la gestion de l’eau. En Espagne, il y a trop d’agents et il est nécessaire de simplifier le système et de donner plus de place à l’innovation et à la recherche de solutions pour une vraie gestion intégrale et durable de cette ressource.
Croyez-vous que nous parviendrons à respecter la Directive Cadre européenne en matière de qualité des eaux ?

Les plans d’assainissement, de distribution et d’épuration de l’eau se multiplient sur tout le territoire espagnol et l’année dernière, le Plan National de Qualité des Eaux 2007-2015 a été lancé. Il prévoit de combler le manque de stations d’épuration de nombreuses communes espagnoles.  Les instruments, la technologie et la volonté existent ; s’il est possible de résoudre la question du financement, nous pourrons sans aucun doute respecter nos engagements auprès de l’Europe. 
Comment pensez-vous que la question du financement va se résoudre ?

Le Ministère financera seulement 32 % des près de 20 milliards d’euros d’investissements nécessaires que prévoit le Plan.  En raison du fort niveau d’endettement des nombreuses communautés autonomes, c’est le secteur privé qui devra se charger du financement, sous forme de concession, comme dans le cas des transports ou des usines de dessalement, sans aller plus loin.
La RDI dans le domaine de l’eau est-elle suffisamment aidée dans notre pays ?

Dans ce domaine, toutes les ressources sont encore insuffisantes, car c’est de l’innovation que dépend une grande partie du progrès et de la survie de toute activité. Cependant, les politiques de l’eau les plus récentes semblent l’avoir envisagé de cette façon, et le Plan de Qualité en question, prévoit des postes d’environ 28 millions d’euros jusqu’à 2009, destinés à la subvention de la recherche en matière d’assainissement, d’épuration et de qualité des eaux.
Vous êtes le responsable principal de l’Expo 2008, pourriez-vous expliquer la relation entre l’exposition internationale et le salon ?

Évidemment, les deux partagent un thème commun :  l’eau et sa gestion, et l’outil, lui aussi commun aux deux, est la recherche de la meilleure technologie disponible afin de parvenir à la meilleure gestion de l’eau. A partir de là, l’Expo a établi depuis ses débuts, des relations et des synergies avec SMAGUA, et en fait, remplissant l’une des fonctions de son activité promotionnelle pour les salons les plus importants, l’Expo sera également présente en mars à SMAGUA 2008.
Quelles sont les attentes de SMAGUA 2008 ?

SMAGUA est aujourd’hui la meilleure offre existante dans le domaine de l’eau et de l’environnement. C’est un salon vétéran, à la croissance soutenue et qui de plus accueille une industrie en pleine ébullition.  Grâce à cet ensemble de facteurs, les prévisions pour cette édition 2008 ne peuvent être plus optimistes et on attend une croissance comprise entre 18 et 20 % de la participation des entreprises.  Quant aux visiteurs, il faudra attendre les résultats finaux, mais je me risquerais à dire qu’ils surpasseront les 30.000. 
Comment voyez-vous le secteur qu’accueille SMAGUA ?

C’est un futur brillant, avec un fort potentiel de croissance et de grandes opportunités d’internationalisation pour les entreprises du secteur. Notre pays est en tête dans de nombreuses technologies liées à la gestion de l’eau, comme les techniques de dessalement par exemple, ou le traitement des eaux. Il faut s’attendre à ce que le secteur poursuive sa croissance à un bon rythme au cours de la prochaine décennie. 
Pour terminer, que diriez-vous à tous les participants de SMAGUA 2008 ?

J’aimerais les remercier de leur soutien et également les féliciter de leur décision, car SMAGUA est un des événements à forte progression, utiles à la croissance des entreprises et au développement des échanges internationaux.  C’est une édition qui entrera dans l’histoire, car s’y donneront rendez-vous les entreprises et les marques leaders dans le secteur, dans un cadre exceptionnel pour le lancement de leurs produits et de nouveautés, promis à un succès garanti.
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